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LA GRANDE BATAILLE AERIENNE DE MARDI 
a coûté aux Américains 

136 avions dont 124 bombardiers quadrimoteurs 
LA PERTE D'AUTRES APPAREILS EST PROBABLE 

4}uirtnr Générai du Fuehrer. t% perfectionnement de la défense sntt-is'est étendu* aur un espace s'éten-
« i l L H t u l C o m m * ^ t l e : n e n t d« u aérienne allemande. I« chasse aile- dant de la Manche au eentn» dé 

mande et la D. C. A. ont abattu plus 11 Allemagne. 
uers des avions ennemis En peu| A Berlin, on souligne que la liste 

W*hrmacht communique 
Ainsi qu'il a été annoncé par om-

muniaul spécial, des formations de 
bombardier» nord-smerieam» ont G e temps. 1 adversaire a perdu plualdea pertes ennemies n'est pas en-
•ubi du porto» extrêmement lourdee di- 1 000 hommes d'équipage. Danslcôre clôturée. 
lor» dos ottaquoo oxooutoos lo 11 jan-ces chiffres ne sont pas comprises _ * - - - , „ „ . - _ _ _ _ . . _ „ _ . _ 
olsr. don» la mâtine., contre le» tes pertes non constatées survenues| |iMUKjNAllt BRlTANNlQUE 

De violents combats 
continuent 

de se dérouler 
en Italie méridionale 

La localité de Cervare a été évacuée 

par les Alleman<l» 

Les forces allemandes reprennent une localité 
et une hauteur importante dans le secteur 

de Kirovograd, faisant de nombreux prisonniers 

3 5 9 chars Mandés soviétiques ont été détruits en 4 8 heures 

Quartier Général du Fuoh'or. -.1. 
— Le Haut Commandement de la 
Wohrmacht communiqua : 

Italie méridionale do violenta région» centrale» d» l'Allemagne. A an-dessus de la mer lors du vovagei 
i. . . , . , . ri'u— m-mant. coopération a , ! e r o u a u c o u r s d'atterrissages for- Amsterdam, lï. — Commentant ?o m b , UH. t l ï ï î î ï i Poursuivant a 

ions de chasse ot do cé& e n Angleterre pertes qui vien- la bataille aérienne qui s'esi dévs-!' o u * " m »•"«'"»• . in?.»?. .! . ! îi „•, :;ent s'ajouter aux 136 appareils dé-lloppee le 11 Janvier au-dessus de A riosuo do dm antiaérienne, n na _ • . _ ..-_-•• i-an.™...——. M « . m . *% ' - .kai,AMiii i 

d* la part dos a 
destruction, et de 

£.létéP"o,».bT.Bau","."a'.*!»"» 'd ôb! iruttg"âu^SSuT^.TlB I! I B ~ |lrAUe^ajgneï MPhiJJppe"]arun7lavan. IpllTTaf. jT tSSStm 4»_*» 
durs combats nous 

la livrer a la famine a. On sait a s* 
bien, poursuit 1* Journal, que la 
pénurie qui régne dans ces région*, 
est, en grande part»! imputable à 
1 attitude des troupes d'occupation 
qui. profitant du cours favorable et 
.forcé des changes raflent tout ce 
qui leur tombé sous la main. 

Le débarquement allié en Italie « Eremino-ivéra st une oréte de montagne « u™»Hrai«»H 
f J S T ^ r * «l«»oe ou nord-e.t do cotte localité, méridionale, conclut News 

apportent 
des éléments fascistes 

. . . effet» concentré». Aux dor. On explique A Berlin que le succès|coTrespondant de 
Z'orT JZ"lLVV"Jl'r- ML.ÎSSf'ÏÏÏ a ! l e m a n d " l d u . a l^PPltcation i Standard » i w o r e s d e s forces »r-'Du-7„twnt"dt7 f » nt7 in" n o iîariare|8tat4«inM ». sàinifle pour les Ua-
^ ^ «r,. V.JrîJ^ÎJ-..^ » £ à,à d l u n * n o u v e l l e tactique dite «de la mées amencamea. déclare : , u l l n , f . , b l . .ot.vit* d. « m b t t l i a u . la misèreM la faimine ot a 
S , ! , o»,?, i n S f . . . n i c h a l n e » L e s différents postes dé-l c II est probable que les pertesd'importance locale. ;eu pour résultai un regroupement 
dawir atteint leur, obîeot.ta La f e n ! I , s f u r e n t a i e r t é s d è s I e survol|«mérKames seront élevées les A!-! 
destruction d'autre» avions ennemi» P3"- 'es avions ennemis de la ronelletnands ayant fait preuve d'une ré-l „ l » e „ A lies 
ost probable avancée- sistanoe acharnée, la p.us forte oui| ^"^ ™»»» 

Elles se mirent immédiatement enise sou produite depuis des semai- - „ „ _„_ L mi€Ar*, «I U famine „ I 
* * action. Les formations anglo-amérl-|n«s ». I«»CC eUX la misère ei H lamiûe » 

Berlin. 12. — Le correspondant caines furent sans cesse harcelées! i r piDfrc QnilPADliÉ Genève 12 — Oodfray Blunden I 
militaire du * D N. B. » Martin Hel-et dispersées au point qu'arrivées! »*" rlIUX DUITIDAIUIL correspondant en Italie de 1' t Eve-i 
lensleben, qualifie de c plus grandeiau-dessus de 1 objectif elles ne| Athènes là — Mardi après-midi Inwt Standard ». déclare qu'au! 
bataille aénenne de cette guerre » furent plus en état de c l e ^ e i > c l i e r | , . a T ^ t l 0 ~ - a n V i 0 ^ ^ , K ^ ™ ™ 1 : cours de leur mouvement de rephsi 
jes combats qui se sont déroules hier une attaque concentrée i c u l e u n Vl0 le*m r a i ^ r,™T*ie wr dans le Sud de la péninsule, les 
au-dessus du territoire du Reich[ Une centaine d'appareils furent l e a quartiers populeux de la ville Allemands se sont toujours com-

formationsconstamment harcelés par les chas-1mi— •- - - 1 * 
dations anglo-aménca 

Quartier a***2*!L*ï£!*f' *\ 
Wehrmacht communique : 

Au nord est do Kortoh, do put», 
santés atlaoue» soviétique» apwurooo 
par dos awione oraoaaut ont été 
repsusaéoc ON caonkat» opimstroe. 
Esaiewiont au m d ouo* do Oniepro. 
petrevoh. dé nouveaux et violenta 
assauts d* l'ennoml ssort roeté» sans 
résultat. Dans lé toatour da K'rovo. 

Kid, l'ennemi maintient sa arsuisn. 
brillante» oowlie aHaafé» -n t par-

mi» t un groupe do issannaissana» 
do reprendre una raoaiité st un» 
impartante hauteur ; da nonsbr 
prisonnier» ont été rainants ot oktu. 
se oanaoM capturée. An »ud-»uo»t aie 

géoo dans do dura saonbats défi 
avec da» loreoo onnimle» avancée». 

Au (ueVovcot do la villa, nos contre- Rechitia, do violent» 
artasjuoa, hier, a» »»nt également en cour». Dan» la aoatour de Vitobea, 
déveieppéo» ovoo «uooo». Osa troupes une foi» d» plu», tau» ta» assauts des 
d'une division blindée ont anéanti Soviet», surtout au sud-oot de la 
un» brigade blindée soviétique «t ville ont échoué avec des portos AI». 
capturé M canon». Dana le secteur weo» pour le» «Maillant», «g éhars 
è l'ouest de Berditchev ot S l'oueet «ovietique» ont été détruit» ot 1» on
de Novograd-Volintli, plusieurs pou»-1non» capturas. 
eeee onnomlo» d'importanoe locale| Au cours do» doux dernier» jours, 
ont été neutralise*» AUX abord» de 35» char» et 43 appar.il» annornta 

ont été détruit» sur lo Iront *>e l'Est. 
tmm***** 

APRÈS L'EXÉCUTION DE QANO ET DE SES COMPLICES 

ssantes formations constamment harcelés par les chas- maritime du Piree La rvJuiationlP°rt«a d'"1»8 f a c o n très correcte. A4 
•ncains et la dé-iseurs allemands et furent obligés de|CjViie a subi de crosses nertea Au- aucun moment, écrit-il. 

fense allemande [ jeter leurs bombes au hasard dans 
Il écrit : lia région d'Osnabruck. Le succès 
Hier, l'aviation anelo-amer.caine remporté par la défense allemande 

g subi la défaite la plus écrasante, est d'autant plus appréciable que les 
en esseyant d'attaquer, en pieinoombardiers ennemis étaient accom-
Jour. avec de puissantes formations.:pagnes d'une puissante escorte de 
le centre de l'Allemagne-Les experts:chasseurs qui immobilisèrent un 
seronautiques qual.flent à bon droit nombre considérable de formations 
l'ex'raord.nalre sucres de la défense de chasse allemandes. Selon les der-
aliemande de pierre angulaire duniers renseignements, la bataille 

civile a subi de grosses pertes. Au
cun objectif militaire n'a été at
teint. 

LE DERMER RAID SUR SOFIA 
A FAIT DES DEGATS 

IMPORTANTS 
Sofia. 12. — Le communiqué of

ficiel suivant a été publié au sujet 
de l'attaque terroriste anglo-amé
ricaine sur Sofia : 

Le 10 Janvier, l'aviation anglo-
ametlcaine a exécuté une attaque 
terroriste sur la capitale de la Bul
garie. Le centre et lot quartiers 
habités ont été fort éprouvés. Des 
immeubles, des hôpitaux, des égli
ses, des écoles, etc.. ont été détruits. 
En outre, quelques légations ont 
été touchées. On signale de nom
breuses pertes parmi 1» population 
civile. 

les trou-
. es du Reich n'ont détruit des vil
les ou des localités. La population 
civile n'a nulle part, ete soumise à 
dés prestations spéciales. Elle n'a 
jamais souffert de la présence des: 
troupes allemandes. Il est vrsl quel 

ville de Naples a gravement I 
souffert, mais les dégâts les plus 
mportants. y ont tout comme à: 

Matipogiia et à Poggia. été causés 
par les bombardements alliés 

Les Allemands n'ont commis au
cune destruction de grande enver
gure et de nature à causer du tort 
a. la population civile. Par contre 
la pagaille, le désordre et la désor
ganisation sent, écrit textuellement 
le correspondant. « des choses qui 
se répéteront dans tout pays où en
treront les forces alliées » 

De son cote, le « News-States-
man and Nation » déclare : c que 
les Alliés ont tout supplément li
bère l'Italie du Sud des nazis pour 

La sentence rendue à Vérone 
a été accueillie avec satisfaction 

par le peuple italien 
Milan. 12 — La sentence rendueible naïveté» en se contentant da I» 

par lo Tribunal spécial réuni à Véro- réponse évaalv» do Grand, à une 
ne contre lea traîtres du OranJ question qu'il avait posée à celui-ci 
Conseil fasciste a produit en ItaiiolAu cours de la séance du grand con
nue Impression d'autant plus prc-laell. a ajouté Canetti, la Duce a dé
fonde que lo peuple .talion léclama.tlclaré que l'ordre du tour Grandi aou-
flepuls de») moi» un châtiment Jtie-Ilèverait deux espèces de problèmes; 
tiflé contre ces hommes qui ont por-iou bien, disait-il. lo loi l'acceptera et 
ml» à Badogllo do réaliser «on coup alors surgiront différents problèmes 
d'Etat et qui ont trahi du même|c parmi lesquelo celui qui nui touche 

A PROPOS DU TRAVAIL OBLIGATOIRE 

coup le fascisme et la patrie. |pe 
La presse publie aoua de grosse* fui 

manchettes le Jugement et les débet» 
du procès Les Journaux mettent par
ticulièrement en vedette les notas 
du maréchal Cavallero tur la consp -
ration militaire et politique devant 
amener la chute du Duce et du fas-
ciame. le réquisitoire cinglant 

reonnellement a ou bien le roi n 
ocra d'admettre l'ordre du Jour, ce 
il aura pour résultat de susciter 
itomatlquement d'autres question» 
Cianettt a encore déclaré que dans 

son discours su grand Conseil, lo Du
ce avait critiqué la presse d* l'état 
major général qut e combla.t mettre 
tout on couvre pour que noua aoyona 

•Ministère Public et la déclaration du vaincue». Pour le reste, a «noore pré-
iDuce IclsA Cianottl. j'ai, 10 heurea après la 

Corneze délia Sers i écrit 
Lo procès de Vérone a éclairé d 

jour nouveau la conspiration ourdie 
éut-major et les 

La Princesse CAHTACUZESE. venue reviettr? a la France un don de 
S] ttaf/ons 'le marchandises diverses, est arrivée à VICHY. La voici à 
ton arrivée (?•• a partir de la gauche). Elle a été reçue par M. DE 
BERNARD, au Protocole (à gauchei. Mme Paul MORAND et le 
Ministre d? Roumanie. (Ph. Sipho). 

^S= 

PROCHAINEMENT 

nous publierons 
un nouveau roman : 

LE TERRORISME 

M. SERUN. SÉNATEUR 
DE L'ISÈRE, A ÉTÉ ASSASSINÉ... 

Lyon. 12 — M. Ser'.in. sénateur 
de l'Isère, ancien secrétaire gênerai 
de l'hôtel de ville de Lyon, a ete 
sssassiné samedi Son corps a été l 
retrouvé dans la campagne lyon
naise. 

Une foule nombreuse a ass.ste. 
hier matin, aux obsèques du déium,| , , , „ , , 
mit io,!,<,..• dan* '« rezion d'une ' divisionnaire Blgal, est venu saluer 
qui jouissau. Qans ,a région, aune ; l e J v l c U m e B e t l e u r rerUettre la mo-
estime générale 

...AINSI QUE VICTOR BASCH 
ET SA FEMME 

Vichy. 12 — On mande de Lyon |trl^™ 

par CLAUDE VIRMONNE 

mo-
Cùille d'honneur de la police. 

M lo Maire du Cateau a égale-
rrent rendu visite aux blessés et 
fï e.v. incline sur les agents mort». 

La police et les service» de gen
darmerie recherchent le* meur» 

médecin légiste. 

Deux nouveaux attentats 

à Wignehies 

président de la Ligue Française deslTi; 
Droius de 1 Homme, ainsi que saj 
femme, ont ete assassines, la nuit 
dernière, par des inconnus. Leurs| 
cadavres ont été découverts a uni 
endroit situe a 10 km. de Lyon. 

Un employé blessé à coups , 

de revoWer à Tourcoing 
• A To™T?''„SÎVf* A Vre!trer "à ! '» 

trou balles dans le ""•'•M- D
é

em ,on; de revolver dans l'armoire s glace 
?srœnduir?m^éïïatem'elnDtT.aIcii-! Les - ème , individus se prèsenré-
nique Lenglaud. Son état, bien qu«|J 
STSvo. e*t satisiaiaaiit. Ses Jours m ; ' 

LE MESSAGE DE ROOSEVEL PB 
esf mal accueilli à Washington 

Berne. 12. — Une dépêche diffu
sée par Radio Exchange Telegraph 
de Washington, déclare que les 
membres du congrès ont réserve un 
accueil défavorable au projet de ser
vice du travail obligatoire annoncé 
dans le message de Roosevelt. Les 
premières résetions montrent que 
les membres des deux partis dou
tent de la nécessité de prendre une 
telle mesure. Le président de la 
commission militaire de la Chambre 
des représentants s'est exprimé en 
ces termes : t Jamais je ne me suis 
enthousiasmé pour ce projet et 
même aujourd'hui met sentiments 
n'ont pas varié ». Le sénateur dé
mocrate Johson a prédit que ie pro
jet de loi serait torpillé avant même 
d'avoir atteint la commission mili
taire du Sénat. 

On rapporte que l'annonce du 
service de travail obligatoire a éga
lement été accueillie avec indiffé
rence par les milieux des syndicats 
américains. 

Un défi au peuple américain 
Amsterdam 12. — Les journaux 

londoniens estiment que le message 
envoyé par Roosevelt au congrès 
américain est un défi au peuple 
américain. 

Le c Daily Mail » écrit : c Certes, 
en tant que président du congrès, 
M. Roosevelt est qualifié pour sou
mettre des propositions, mais il ap
partient au congres de décider en 
dernier ressort. O s t pourquoi il 
faut s'attendre h une lutte dure en
tre le président et le parlement ». 

Le cYorshire Post» constate : 
c Le message de Roosevelt au con
grès prouve que > président a l'in
tention de poser pour la quatrième 
fois sa candidature aux prochaines 

Des automobilistes mitraillent 

et tuent deux gardiens 

de la paix à Mazinghien 

A u/if/neritea. mardi .vers 23 A. « , ; . . 
ne quinzaine d'individus masque* élections ». 
t armés pénétraient par elfraction | J.I_-_-«»^« J.: s «,L._-
u domicile de M. Bury. emploie llrCS detatOCraiKS dOIVCAt SUlvTe 
e bureau. Ce dernier, qui s» trou- » , 

e° «••prendre 1 exemple des Etats totalitaires 
Berlin. 12. — D'après la Wilhelm-

strasse. le message de nouvel an 
du président des Etats-Unis. Roo
sevelt, n'est intéressant que lorsque 
Roosevelt y préconise l'introduction 
aux E.-U d'un service national obli-

ensuite dans le* mêmes conol-1 „_•«*-* 
i chez M. Plette Edmond, chell8*"^"!,,,, . . . ,„ ,„•„„„__• » „ 
ravitaillement A la mairie d» Cm rappelle ironiquement, A ce 

WiOnetlieS. L a m a i S O n é t a n t V i d é . ilSISBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBV 
6 acharnèrent »ur tout le mobilier, 
riu'lls brisèrent: ils déchirèrent tout 
le linge, mettant tout hora d'usage 

30 vol-Morcredi. ver» 20 _ 
turo automobile venant de la dlrec-
tio, de l'Aisne, « présentait au 
carrefour de MOîingriien-WoaatOTi»-
St-Souplet-Le Cat 

Georges Carpentier 
M. J a c q u e s Darnand « fêté st» 50* anniversaire 

prend d'importantes mesures 

lieudit, 
d'épuration 

.. Paris. 12 — Dans le cadre des 
« L'Arbre de Oulso ». O"atro agent»!p r e m l e r e s mesures prises contre des 
ttJTt A°"£ eaa^f0urSl"nt l r^!fonctionnaires peu sûrs, M. Dar-
«mmation* d'usage pour arrêter lainand. secrétaire général au main-
volture qui filait A rapide allure tien de l'ordre en France, vient de 
dans ls direction du Cateau. L» relever de ses fonctions le préfet 
conducteur lit mine de faire mar- d u département du Lot-et-Garonne. 
eb* HZ^'iJ? r!r^,,Sar Lel oc'cuoanr* E n « u t r e ' «ruatre haut fonctionnal-
r î t ^ c ^ î ^ t ^ t ^ u e r e n t ^ i n 0 ^ ont été destitués et l'un d>ux 
dtans Après quoi la voiture fonc» arrêté D'autre part. M. Damand a 
dan» la direction de Le Coteau. e u u n e entrevue. A Vichy, avec les 
Quoique* tnstsnta plu» tard, la me- crlefs cje j», milice française. 
m* voiture repessalt au carrefour.1 

dans 1* son» invente, mitraillant lea JACQUES DACQUIMINE 
S'EST MARIÉ 

tuant un autre 
piooeon * deux outres 

Les cadavres Uee gardien» Loui» 
Vorotraot* d rfoubourdin. Robert | 
Belmek d» Dunkerque. et les Me*-' 
SAS Loua» Normand do Dijon «t Paris, 12. — On apprend que les 
Oeoraes Dufour. de Dorignie^-let- deux benjamms de la Oomédie-
Douat. ont été conduiu A 1 Hôpital | p ^ j j ^ g e Jacques Dacquimine et 
du Catsau. =-„. Louise Conte, se sont mariés hier A 
ProfT am£mp^n. de tV "iS-W Mairie du. XX» .rrondUsement 
dont Hanneso. et du commissaire 

Georges Carpentier a fêté, mer
credi, son cinquantième anniver
saire, au Orand Palais, à Paris. U 
a reçu des mains du colonel Pas-
cot, commissaire général aux Sports, 
la première des coupes frappées A 
la francisque et des Jeux olympi
ques. Les sportifs belges avalent 
tenu, aux aussi, A s'associer à cet 
hommage en apportant leurs voeux 
A l'ex-champion du monde. 

La ville de Paris offrit à Georges 
Carpentier une plaquette d'or, tan
dis que la ville de Lsns >ui appor
tait un pic et une lampe de mineur, 
souvenirs de son ancienne profes
sion-

Avant de quitter le lieu de la réu
nion, Georges Carpentier annonça 
qu'il faisait don d'une somme de 
160 000 Ir. AUX boxeurs prisonniers. 

Le Jugement prononcé témoigne do 
la volonté d* ls révolution do brûler 
au fer rouge l'abcès qui rongeait io 
corps de la nation. 

LA s Breocla Ropubltesna » souli
gne que ls meilleure preuve de l'Igno
minie de la trahison réside dan» la 
fait que c est l'ennemi qui en tire 
le plus grand avantage. 

L* c Régime Fsscista a écrit que le 
verdict de Vérone est un avertiaae-
ment donné A tout le mondé. Beau
coup da fasciste» ont douté de l.-i fer
meté du tribunal spécial lis sont A 
présent obligés do reconnaître que la 
sentence ne pouvait être plue sévère 

sujet, à J3erlin. que l'institution du 
service du travail est cependant pro
pre aux Etats totalitaires, et a tou
jours été considéré par les hommes 
d'Etat étrangers, et surtout par 
Roosevelt. comme constituant préci
sément un exemple classique d'atti
tude antidémocratique et a été com
battu en conséquence. 

Si le président des E.-U.. au cours 
de la douzième année de son man
dat, proclame la nécessité du. ser
vice du travail obligatoire pour le 
sauvetage de la démocratie, celai Vérone. 12. — A propos de l'inter
démontre, une fois de plus, avec irogatoin» des accusés par lo président 
quelle urgence les soi-disant « a l - d u tribunal ar^clai 'talion le rom-
ïi„. » «m-,7 i „ „ . , ,i-i»«if.„, i „ „ i muntqué publié par 1 agence Stefan. 
I v l . «ont forcés d imiter les mé- ! s n n o ^ qu'entre autres, suivant le» 
thodes si décriées des Jîtats totali-|deciaratton» faites par le comte Ca
taires. - no. celui-ci as serait rendu auprès de 

Mais l'exigence du président des ^«f»0l^ur
1 ,1 ,?1 .?e2'ï» , ,r?i f.**^ 

E T, seDorts DOUT lui et yt\ 1 ami.le. ce e 
.-U. est. en outre, une preuve des ~ S j l e Sarechal ml aurait répondu 

mesures paradoxales adoptees ré- que ie roi désirait »olr le Comte dé
cemment par la politique iu prési- no maintenu dans ses fonctions 
dent et qui font penser suru'Ut è d'ambassadeur près du 8t-S!ège. po»> 
l'attitude prise envers la Y?ugr>"- aurait ajouté le souverain ou. do 
lavie. la Pologne et les Etats Bal- « £ * p

,
r
a

rjSc'tl
,
on"u"lt J o u l d U M ^ 

tiques. ! v 

•»• Les déclarations 

jCe que fut la défense 

des accusés jourd'hui A la Wllhclmstrasa» une 
réponse A une question au sujet du 
procès do Vérone qu* la presse alle
mande reflète dans se» commentai
res l'opinion du peupls allemand sur 
le Jugement prononcé. 

fi ne peut subsister a 

DEWEY, CANDIDAT 
RÉPUBLICAIN à la SUCCESSION 

DE ROOSEVELT 
Amsterdam. 12. — On mande de 

Washington au service d'informa
tions britannique : Bien quiucun 
vote formel n'ait eu lieu, la plu
part des membres du Comité natio
nal républicain qui tient ses assises 
A Chicago, se sont prononces en fa
veur de M. Thomas Dewey. gouver
neur de New-York, et de John Bric-
ker. gouverneur de l'Etat d"Ohlo. 
comme candidats aux élections pré
sidentielles. Les partisans de M. 
Dewey déclarent que celui-ci accep
tera de poser sa candidature al on 
le lui demande. Une trentaine des 
quatre-vingt six membres que com
prend le Comité national rèpulbi-
csin. appuyem M. Willkie et ont 
fait part de leur Intention de pour
suivre leur lutte jusqu'au bout en 
dehors du parti. 

du Comte Ciano 
Interpellé par le ministre public 

'.e comte Clano confirma. A propo» 
des événements qui précédèrent 1* 
séance du grand conseil, qu'au do
micile d» Bottai il avait déjA pris 
connaissance d'un ordre du Jour dont 
e texte ne correspondait pas A celui 
présenté lor» de rassemblée et qus 
ors d'une rencontre avec Orandi, 11 
ivait eu sou» lea yeux lo texte au
thentique de l'ordre du jour. Clano 
a ajouté que si le Duce lovait fait 
appeler avant la séance, il l'sura.t 
mis au courant de l'état de» choses. 
Le ministère public lui aysut deman
de pourquoi, il n'avait pas été trouver 
spontanément M. Mussolini, M. Clano 
a répondu que depuis qu'il n'était 
plus mlnietre dos affaire» étrangère». 
Il n'avait plus eu l'occasion d'entrer 
facilement en rapport avec le chef 
du gouvernement. Il a avoué en 
outre qu'il avait déJA alame l'ordre 
du Jour Orandi avant la réunion du 
grand conseil. 

Celles de Parechi 
De son coté l'accusé Parechi 

déclaré qus ls passivité dont falu'.t 
preuve le commandement italien, 
passivité A laquelle le Duc* avait fa.c 

Prie»* n U n » vulaa rrA»lkAiaUu, lon dan* *on *«P°»* *ur j * »ltu»: 
I rioVC U Ul lC V i l l e Cl OOlCItlon, qu'U avait fait au grand conseil 

. . . ne lavait aucunement surpris, étant 
ocennée tnr les buttits de Tito donn* 1 u e n *» qu*"" d« ministre 
ULCUpcc p u l»ÎS VeUHlilS ne ll iu u-RsrlCurture, u en »v»lt ou do mul

tiples preuves. Parechi a confirme 
Agrara. 12. — L agence de nou-pour le surplus que le Duc* alléguant 

velles croates annonce que. dans Ile* difficulté» de ls situation mm 
la poursuite de leurs opérations!taire avait souligné l'inopportunité aux environs de Banja-Louka. des 
formations allemandes et croates 
se sont emparées de la ville de 
Jajce. Cest dans cette ville, comme 
on le sait, qu'avait été proclamé le 
nouveau gouvernement Tito. 

Les deux Jeunes srtistea avaient 

obtenu ensemble un premier prix 
de tragédie su dernier concours du 
Conservatoire, et c'est A la suite 
de ces succès qu'ils avalent été en
gagés à ht Oomédie-Prançaise. 

LA UQUIDATION DES BIENS 
JUIFS EN ZONE NORD 

Paris, 12. — Le c Petit Parisien » 
publie les statistiques suivantes sur 
la liquidation des avoirs Juifs en 
Prsnce occupée (sone nord). A 1A 
dAte du 31 octobre 1*43. 11.000 sur 

ensemble de 30.000 dossiers 
juifs ont été examinés et liquidés 
Une somme de 485.000.000 de francs 
a été déposée dans une banque. Sur 
le territoire du grand Paris, les 
Juifs possédaient plus de 3.000 mal
sons. Une réorganisation des servi
ces compétents en France va per
mettre d'accélérer la liquidation 
des fortunes Juives. 

de l'ordre du Jour Orandi 
Lors d» la aeance de nuit » encore 

dit Parechi. MM Orandi et Bottai 
ont encore parlé d. la situation Inté
rieure ot A ce propos l'ai encore sou
ligné les difficultés élevée» constam
ment par la bureaucratie ot par le 
commandement italien qui. par 
exemple, refusait obstinément d'éta
blir un office do coordination entre 
l'armas et le ministère de l'agricul
ture. 

Celles de Ciauetti 
Cianettt a fait part su tribunal d» 

l'expérience qu'U avait acquise on 
Uni que combattant an Albanie ou 
Il avait pu a» rondr» compta ds la 
trahison da l'état msjor général ot 
dos officiers aupértoura II s fourni 
ensuite une sert* de précisions dé 
montrant c la trahison Intention-

Un mortier lourd tait feu sur les 
positions soviétiques. (Ph. Sipho) 

Le tracé actuel 
du front de l'Est 

Berlin. 11. — Selon les dernière» 
nouvelles parvenues à Berlin dv 
Iront Est. voici quel est le tracé 
actuel du front, tel qu'on peut le 
dessiner approximativement, en te
nant compte Ces combats acharnés 
déclenches par l'qffenstve d'hiver. 

Dans le secteur Nord, aucune mo
dification dam la partie Leningrad 
Lac Ilmen jusqu'à Velikie - Louis*. 
Vient ensuite le rentrant de NevtL 
La ligne lu front fait alors une 
boucle au nord, à test et au sud 
autour de Vuebsk. pour repartir 
en direction Sud jusque dans la 
région de Zlobin. 

l'ouest de Retchitsa. commen
ce le grand rentrant vers l'ouest, 
qui est la conséquence des dernières 
opérations soviétiques. Le grand 
coude du secteur de Jitomir dé
passe la frontière polonaise. Puis ls 
coude change brusquement de di
rection, dirigeant sa pointe en di
rection de Sarnv. au Sud. sur Ber
ditchev jusque dans la région as 
Vtnnitsa De là. il repart en direc
tion nordouest jusqu'au Dniepr, a» 
sud de Perotalav. Il se dirige alors 
par l'ouest de Tcherkasss. sur Ki
rovograd. passe à l'est de Kirovo
grad et tait un brusque retour vers 
VEst jusqu'à ta région du delta du 
Dniepr, a Zaporojé. De la tète ds 
pont de Nikopol. le front suit ls 
Dniepr jusqu'à Kherson. En dehors 
de cela, il p a la Crimée, restés 
aux mains éss Allemands comme 
^gigantesque porte-avions* et point 
terminus sud 

LE CONFLIT P0L0N0 SOVIÉTIQUE 
iNQUIÈTE WASHINGTON 

LONDRES INVITE LES POLONAIS A S'INCLINER 
Madrid. 12. — Selon M. Hutchin-émigré polonais pourrait faire ion 

son. correspondant A Washingtonlprofu. i> M. Vernon BarUett ex-

sésnee fsit parvenir au Duos une 
lettre dans laquelle j'avouais svo'.r 
commis une grsve erreur sa signant 
l'orors du tour Orandi se dan* la
quelle J* mettoi* mon portefeuille è 
«s dispoistlon. 

L'exécution 
Rome. 12. — Radio Rome annonce 

encore A propos de l'exécution do» 
membre» du grand conseil fasciste, 
condamnés A mort que pondant tou
te la nuit, deux prêtres ont sssisSé 
îeur^deSert1 Sorntntt' p r é p* r*' a|o>";TnleTnitional News Service, lejhorte les émigré» polonais A faire 

A l'»ub* ceux-ci ont été tran»féré« communiqué publié par le Kremlin ! table rase des choses appartenant 
de la prison dei Sealzi au lieu d'exa-lsjur la quttion des frontières polo-iau passe pour s'assurer des chancas 
cution Après que lo* prêtres eurent no-soviétiques, a été accueilli avec. restantes. 
lu une dernière prière avec lea con- u n profond pessimisme par les rri-i Le « Dailv Herald » déclare M 
m^r^aJ^^iV01 f u r , n t l m œ é < i u t e " lieux officiels américains. Plus que.la proposition de l'Union Soviétt-

exécute* 'jamais la Maison Blanche redoute.-que constitue un c arrangement 
Commentaires a l l e B U d s leeriWL qu'une réconciliation entre convenable » et que .a ligne Cur-

Berlln, 12. 
le Comité émigré polonais et Mos-.zon est un tracé de frontières tout 

On a constaté »u-|cou ne sou tout à fait îrréaûsable.i indique et juste. 
Jusqu'à présent, le Département! Le « Daily Herald » constate 
dXtat a espéré pouvoir différer le |qu aucun émigré polonais ne peut 
règlement de cette dispute jusqu'Aiespérer obtenir une meilleure frorv 
la fin des hostilités. Toutefois, leitière que celle constituée par la Ur 
communique de Moscou montreigne Curaon. 

doute |que l'Union Soviétique entend rê-j, 

par une juridiction régulier» 
La gravité de la peine a été déter- ! 

minée par le plus grave des crimes 
qui existe dans ls communauté des 
souples et dan» la vie humaine : ce-
ut do trahison en vers ls patrie 

Le nouveau régime républtcano-
fascist». déclare-ton en conclusion. 

Il no peut subsister aucun doute ique l u i u a i OOTKUIIUC cumiu - * , « . J ' • :» 1 ia 
déclare-t-on que la sentence, quel-igler à son choix ses relations avec MOSCOU dénierait U COBipetenCC 
que dure qu'elle puisse paraître, ailes petits pays voisins sans accep-i 

ste, prononcé* jter l'un ou l'autre conseil de la partfjij gouvernement émigré aCtlM 
i Berne. 12. — D'après une nou-

Les commentaires raeI1 f̂arPartT^ S ï ï ^ s T S 
de la presse londonienne ;&, %%o^^tfâi*l

tÏÏ?£S£L 
Amsterdam. 12. — La presse lon-isations de tous les observateure 

Z^\t^''r£*ù"con1n^iïïA°rueniK consacre des commenta'.-1politiques. Dans les milieux mito-
quelques traîtres envers l'Itslle 1res circoristanciers au commun'.-Irisés, on s'attend à des longues né-

Le peupla italien et 1* Jeune mou- !qué soviétique relatif à Va Pologno. igociations Avant toutes choses. 
.ement républicain fasciste aurontiDans l'ensemble, les journaux sac-|on considère comme a peu près es-
ainsi acquis uns bsso convenable cordent à recommander au Comitélchi. que le gouvernement soviéU-
pour leur activité politique ultè- étmgré polonais, de donner le pluslque accepte la compétence du gou-
rlouro. rapidement possible une réponse vernement polonais émigré A Lon-

<•» j positive A la déclaration de l'Union dres pour se prononcer au sujet 
Tokio 12. — La tentative enne-! Soviétique. de la- proposition soviéio-ruste con-

mie de reprendre Maungdau al Selon ie service dTnformatioisxenSnt le problème des frontières. 
échoué. La garnison japonaise a re-lbritannique, le « Daily Mail » écrit: | .. . isii 
poussé l'ennemi dans sa tentative « L'opinion prévaut dans les mi-; 
désespérée de pénétrer dans la ré-lueux diplomatiques londoniens quel 
gion frontière, du sud de la Bir-' l'appel soviétique est probablement 
manie. I 'la dernière chance dont le Comuél 

POINT DE CONTACT 

La poussée 
communiste 

en Angleterre 

•t'EUT un tait qu'en présence de 
l'anarchie menaçante les es
prits commencent A s'inquié
ter, nés aivertairts, autrefois 

murés en leurs partis pris verticaux, 
s'ils ne se tendent pas la main ré
fléchissent les uns st les autres sur 
un ordre de périls qui, lui, ne tient 
pas compte des distinctions premiè
re» Les cris d'alarme se multiplient 
et t'amplifient a mesure qus te pré
cis'- la menace. Dans son avant-
propos de s la Saison des juges ». 
M. de Momie écrit : 

« Faut-il pousser la détestation 
intestine jusqu'au bout de sa logi
que révolutionnaire t Faut-il con
sommer dont uns révolution in
térieurs tout le tang économisé 
dans une guerre extérieure f Iront-
nous à ce suicide dans l'emporte
ment d'une révolte qus ne brise
raient ni sectaires, nt sicaires f 
Cette folie sera-t-ells ls couronne
ment monstrueux de tant de folies 
accumulées en si peu d'années 7 
Je songe à uns trêve, à une am
nistie, à uns grâce divinement 
française oui nous tirerait de no
tre prostratton et dissiperait notre 
cauchemar national. 

Genève 12. — « La politique de 
collaboration avec le bolchevisme 

ii ! apportera de nouvelles forces et 
|une nouvelle confiance au peuple 

aer au moins le préjugé /aDorableianglais. écrit le journal corramu-
* ceu* qui y appliquent leur cons-miste » Daily Worker » 
etence et leur esprit. I Depuis Québec les choses ont 

Un homme de droiture et dejbien changé. Les décisions priée* 
jugement disait dernièrement : à Téhéran doivent maintenant être 

c En dehort des partis divisés, traduites au plus tôt en réalités 
soustraite aux * phobies » et auxI tangibles et c'est dans leur esprit 
< philies » qui déterminent nosiqu'il faut réaliser en Angleterre 
points de vue passionnés, la situa-jl'unite politique 
tion ramenée a sa donnée rssen- Jusqu'ici le comportement du 
tieUe ne te réduit-elle pas à unigouvernement anglais a. U eet vrai, 
débat entre les gens qui. satisfaitsIdémontré que l'union n était pas 
de l'ancien régime, en demandent,encore complète en Orande-Bréta-
le retour et ceux qui, alertés par)gne En fin de compte déclare le 
notre débâcle et nos déboires,{journal, les communistes réussi-
éprouvent la nécessité dune réfor-lront. cependant — également eo 
forme et d'une renaissance T » I Angleterre — a faire orevs'o.r < le 

N'est-ce point là le point eelgtyie de vie » soviétique puisque le 
contact t bolchevisme a déjà, dans de gran-

route la question est là : met-^ régions d'Europe et en Asie 
tie d'accord ceux qvi^revenj au fait j ^ preUves tant A l'uaine que 

sur les champs de bai aille. 

tout particulièrement A Auguste II a 
ensuite déclaré qu'A la première lec
ture, l'ordre du Jour Orandi lut avait 
laissé une très bonn» impression La 
seconde partie cependant lui avait fait 
l'effet • d'un simple coup d épèe dane 
l'eau ». Il a toutefois avoué qu'il avait 
cependant été d'une c impardonna. 

passé comme à une Thebaide 
ceux qui, tournée vers les temps 
futurs, savent les sacrifices et la 
discipline dont nous devons payer 
la paix. Que les premiers soient 
tupérisurs en nombre, ce n'est pas 
douteux. On peut dire aujourd'hui. 
déclarait une personnalité, que 
cinq Français sur cent compren
nent ; mais ce sont ces cinq là 
qui, de quêtant coin de France remore 1943 a publié une loi 

M. de Monete coit te danger. On\qu'Ht viennent, peuvent se rencon-|dant aux Français titulaires è 
me peut constater tans seontre- trer et former le noyau dur au-
ment tes excitations à la guerre] tour duquel la masse se cristalU-
fratricide qui sont unilatéralement] sera Aussi bien n'est-ce qu'une 
prodiguées. Ce gui sst araee, Cest i élite oui nous conduira à la re
çue là où manqua le respect des\ naissance. 
Idées, celui des méthode* dispa- Cette élite est-elle concevable r 
ratt in/ailHbleinent. Au bord de la Le point de contact est-il posti-
guerre civile, peut-on enter la eo- W» f II faut le souhaiter car Cest 
tsstrophs T Existe-t-il entre frère» I l'un des rares mopent d'éviter le 
d'une même patrie un point de, pire 
contact possible T La question est Par intérim . 
«i angoissants ans rem doit acoor- A. LAPORTE 

MARIAGE ET DIVORCE 
SANS COMPARUTION 

PERSONNELLE 
i Journal Officiai » du 10 

maf.aga 
divorce, aan» comparution ~ 
nell». Le» travailleur» expsl leur iamllle en Franco 
renseignés exactement. pouveat 
s'adresser i soit A la délégation otTU 
clelle française A Berlin, O.A. M»» 
mardStrasse. 12 ; soit au service ju
ridique du commlsssrlst général a la 
m»ln-d oeuvre français* on ADoms-
gn». H, rue de Rom*, A Paras, 

appar.il�

